




L’analyse statistique ainsi développée a mis en évidence que les échos de précipitations extraits des images radar de la région de Bordeaux,  sont  régis  par  des  processus autorégressifs.

Compte tenu des résultats obtenus et des tests de validation et du taux d’entropie considérable, le modèle en chaîne de Markov du premier ordre à deux états s’avère efficace pour décrire les échos de pluie. Ceci, en utilisant des populations mensuelle, bimensuelle et saisonnières des surfaces. En effet, ce modèle reproduit l’évolution du phénomène de pluie avec une précision raisonnable. Aussi, il met en évidence  le  caractère  de  persistance  des pluies dans la région bordelaise.

L’application du modèle ARIMA a aussi permis de vérifier ce caractère persistant d’une part et d’autre part, d’améliorer les performances de la modélisation en termes de précision. Par ailleurs, un résultat important a été dégagé lors de l’application des modèles ARIMA sur les échos de précipitations, à savoir que ces processus sont caractérisés par une grande variabilité temporelle. A l’échelle horaire, les données sont représentées par un modèle ARIMA (1,1,0). Lorsque les données sont collectées jour par jour, ce processus se réduit à un processus autorégressif  du premier ordre. Pour des  répartitions mensuelles, saisonnières  et bimensuelles de la série de données, différents processus ARIMA ont été identifiés, représentant ainsi toutes les nuances de climat observées dans la région de Bordeaux au cours de l’année 1996.

Un type de climat océanique alimentant un orage qui, vu l’emplacement du radar de Bordeaux, a été aisément observé dans les images radar par la taille et l’intensité d’échos de pluie et, auxquels sont associées des cellules d’averses. L’importance de ce type de données hydriques a occasionné une analyse spatio-temporelle, appliquée sur une aire <R> extraite de la zone orageuse. Ce genre d’analyse montre, l’invariabilité spatiale que ce soit, du processus du premier ordre ou de la chaîne de Markov d’ordre un à deux états.

Les modèles ainsi élaborés, forment une base utile à la simulation et à la prévision des informations hydrologiques et servent de guide méthodologique pour d’autres recherches. L’application de ces modèles pourrait être étendue à l’exploitation des images radar collectées par diverses stations météorologiques de notre pays, comme par exemple Alger, Sétif et Annaba. Notons qu’en vue d’une utilisation du radar en tant que pluviomètre, il serait intéressant de procéder à un traitement des images radar en se basant sur une décomposition en mailles et une analyse à l’aide d’une fenêtre de taille réduite .
